
AUFIL DES NOUVELLES

Une activitée soudaine règne de-
puis avant-hier chez les étudiants
en médecine :c' est l'époque éle.sto-
raie annuelle. Nous espérons que
la lutte sera couirtoise,quoique me-
liée rondemenit. On s'était crut
longtemrps en pénurie de candidiats,
et voici qu'on citait hier comme
président prob)able :Grattoui,Joit-
bert, Paquette, Nepveui, Grandet,
Lacasse... Halte-là ! Un seul sera
président, et, quel qu'il soit, nous
le féliciterons la semaine proch-ai-
ne.

P>our le moment, mes meilleurs
voeux à... touts les candidats, b-ien
quie je ne puisse voter qule pour

Nous aimerions avoir plus (l'es-
pace polir vous communiquer les
impressions de X. Lomel, sur le
récent cuchire-danse les E. Il .1,.

Nous eîî remettons la publication
à la semaine prochaine. Eul atten-
dlant, félicitonis nos ''pîlconuiiers' '<e
leur brillant succès.

Bravo. joueurs de la,,'al. La vie-
toire vous a souri miercredi dernier.
Vous avez prouvé à vos l)artisa11s
que... votre jeu mndi vi<luel est três,
fort!

Le temps me manque p~our faire
(le cette partie 0tta wa-Laval, un
rapport conivenal)le. Un s «mplle
mot pour aujouird'lîui colit nuiei.,
.joueurs (le Laval, trà u.li ,.
mais cessez,de grâcece jeu inidivi-
duel dix fois moins effectif.

Vive 1.aval touit (le même
El11 CAPITAN\.

Panivre Briisko, te voici inait t
îîant douiblé dil n Veilichauit. Hié-
las, hélas ! pativre piib1)11 !..

Vouis m'avez. vut vresqute trîste
même aut couirs de votre bal.
H-élas ! ainsi je m'attriste
seloni (Ile le veut iiiol mal.

Je peux para-.tre simliste,
et moil discouirs, fort b)anal.
je peuix sembler fantaisiste
avec mon citant anormal.

Mlais crovei., je votis cil prie
(Iue mlonl âme elolorie
n 'a pas nia nq ne <éle p)laisir.

.Je illeCU5 pas d'anttres caprices
cille (le grouter les délices
<le vouis v voir à loisir.
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